Bovins du Québec, avril-mai 2003

Favoriser une bonne relation éleveur-troupeau

Émeline Bignon

Deux priorités pour l’éleveur : connaître l’organisation sociale de son troupeau et rester calme en toute circonstance. S’il veut se faire respecter, l’éleveur doit rester en haut de la hiérarchie. Un groupe de bovins est lui-même très hiérarchisé. Bien connaître quels sont les animaux meneurs au sein d’un troupeau est primordial. Dans un élevage d’une trentaine de vaches, il y a toujours deux ou trois meneuses. Ces dernières ne sont pas forcément les vaches dominantes (celles qui empêchent les plus faibles de boire), mais plutôt celles à qui le groupe obéit. Ce sont bien souvent celles-là qui se lèvent lorsqu’on approche du troupeau ou quand on ouvre la barrière.

Quand ces vaches quittent l’exploitation, la hiérarchie se renouvelle rapidement. « Ce sont en général des vaches de quatre ou cinq ans, pas forcément les plus fortes dans un combat, mais celles qui ont le plus de caractère », explique Jean-Marie Chupin de l’Institut de l’élevage, France. C’est très utile pour un éleveur de les connaître et de s’en faire des alliées au sein du troupeau. Dans tous les cas, il doit en rester le chef. Il est impératif que son comportement et son savoir-faire lui permettent d’occuper le rôle de « super-dominant » au sommet de la pyramide « sociale ».

Le troupeau est à l’image de l’éleveur

Mais comment parvenir à s’imposer sur les bovins? Tout simplement par un travail de domestication. L’éleveur doit favoriser au maximum le contact avec ses animaux. Cela passe entre autres par de simples visites de surveillance au champ ou en stabulation. « Dans la pratique, il n’y a pas d’exception, éleveur énervé = animaux énervés, et éleveur calme = animaux calmes », observe Jean-Marie Chupin. Et d’ajouter : « Si comprendre le comportement animal est fondamental pour un éleveur, il ne faut pas oublier non plus que le comportement de l’homme a aussi une influence considérable sur le comportement animal. »

Pour faciliter le travail, les manipulations doivent donc toujours se dérouler dans le calme. C’est la règle de base. Mieux vaut privilégier la ruse aux rapports de force. La satisfaction de la gourmandise et une bonne connaissance des affinités existant entre les individus au sein du troupeau donne de bons résultats. « L’homme doit utiliser son intelligence en ayant une vision globale de l’organisation du travail. Il doit anticiper sur les réactions des animaux », précise Guy Chambord, formateur au centre d’élevage de Canappeville, France.

Les bovins ressentent la peur chez l’homme

Avec la perception de l’excitation et de la nervosité, le comportement des bovins change. L’animal est à même de « deviner » la peur de l’intervenant. Les bovins ressentent presque instantanément une peur, même furtive, chez l’homme. Tout simplement parce que nous sécrétons une hormone, l’adrénaline. Chez les bovins, il suffit de dix secondes de sécrétion d’adrénaline pour déclencher un processus d’agressivité. Dès qu’un manipulateur a peur lors d’une opération de tri ou de chargement, il est certain que le travail se passera moins bien dans l’heure qui suit. Les bovins profiteront de l’état d’infériorité de l’intervenant.

« Si vous avez eu peur, ne cherchez pas à passer en force. La meilleure chose à faire est d’attendre quelques minutes, et de respirer profondément avec le ventre, à plusieurs reprises. Cela stoppe la montée d’adrénaline. Revenez près des animaux seulement lorsque vous aurez retrouvé votre sans froid. » Un dernier conseil : sélectionnez des animaux bien dans leur tête et n’hésitez pas à réformer les vaches agressives. « 3 % des bovins sont estimés irrécupérables, quoiqu’on fasse! ». Une vache dure vous donnera du fil à retordre et risquera de vous blesser. Méfiez-vous aussi des animaux trop familiers : un coup de tête amical peut parfois faire très mal!

Source : Comportement animal : tel maître, tel troupeau, Réussir Lait Élevage, No 148, mai 2002

Les points clés

- Toujours être attentif, l'accident survient quand on est trop en confiance;

- Avoir toujours avec soi un bâton. Il permet de délimiter un espace de sécurité et de guider plus facilement le troupeau;

- Ne jamais isoler une bête pour la manipulation. La vue de ses congénères la calme;

- Être à deux pour certaines opérations de manipulation;

- Adapter son comportement aux animaux que l'on a en face de soi, ne jamais «trahir» ses bêtes;

· Être calme permet d'avoir un troupeau calme.
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